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V errouillé ou ressuscité ? 
C’est étonnant comme on peut se ressentir vivant et cela dans une situation visible-

ment sans issue. 
C’est déroutant comme à travers la mort, un message de résurrection peut à nouveau ré-
sonner. 
C’est bouleversant, comme une rencontre, des rencontres, peuvent changer la vie, là où je 
n’attends plus rien. 
La résurrection, ne serait-ce pas cette page blanche dans un livre qui reste à écrire ? Ne 
serait-ce pas l’ouverture, l’espace entre les mots, le tombeau vide qui nous remet en mou-
vement ? 
  

V errouillé… 
Je m’entends dire : « il faut tenir bon, ne pas baisser les bras, serrer les dents »… 

Je me surprends à tout verrouiller autour de moi et tout cela pour préserver, figer le petit 
équilibre que j’ai trouvé. 
Je me sens moi-même figée dans l’impasse, l’échec… 
Il faut survivre, c’est ainsi… la vie continue… 
Et si ressusciter était le contraire de vouloir survivre ? 
Survivre ? N’est-ce pas se retrouver enfermé ? N’est ce pas vouloir maîtriser ce qui me 
reste, ce qui m’entoure, ce qui m’arrivera ?   

V errouillé… 
Il y a presque 2000 ans, 

« Les disciples étaient réunis dans une maison. Ils en avaient fermé les portes à 
clef…  » (Jean 20,19) 
Ils ont eu peur, ils ont été comme morts malgré le message de la résurrection. La peur et le 
deuil les bloquent derrière des portes ver-
rouillées, au milieu de murs bien fermés et 
bâtis autour d’eux. 
Il faut survivre… 
  

V errouillé ou ressuscité ? 
« Jésus vint et, debout au milieu 

d’eux, il leur dit : la paix soit avec 
vous ! » (Jean 20,19) 
« La paix soit avec vous » dit Celui 
qui est debout au milieu de ma vie 
mise à plat. 
Quelqu’un me rejoint à travers mes 
murs, malgré mes verrous bien placés. 
Quelqu’un vient à ma rencontre. 
 

Des portes et des verrous s’ouvrent 
alors malgré moi, précisément lorsque 
j’accepte de lâcher-prise. Lorsque 
j’accepte d’oser la vie plutôt que de 
survivre. 
« La vie vous attend dehors » ne cesse 

de nous dire le Christ ressuscité. 
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J’ai accepté d’être le rédacteur en chef  de 
Vibrations au nom de Pro-Fil, cette asso-
ciation que les parpaillots connaissent  
sans trop savoir ce qu’on y vend ! Sinon 
que cela a quelque chose à voir avec le 
Cinéma. 

Autre raison, mon désir depuis le début  de 
cette année funeste de clamer autour de 
moi qu’une manière parmi d’autres de 
pratiquer ce fameux VIVRE ENSEMBLE, 
c’est de vouloir faire tomber nos portes 
(Edito dixit). Ouvrir largement nos fe-
nêtres sur toutes les cultures du monde. 

Aujourd’hui le Cinéma nous le permet… 
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par le pasteur Christine Mielke  
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web : protestants-unis-
montpellier-agglo.org 
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J e m’appelle Lisa Barthélémy, je suis étudiante en classe préparatoire littéraire au lycée Jules 
Guesde. Mon camarade Jonathan Boissinot et moi-même sommes à l’origine des trois journées 

pour la tolérance qui ont eu lieu dans ce lycée, en mai, et novembre derniers. Les trois journées 
proposaient différentes interventions. Un spectacle, des ateliers de professeurs ou avec des associa-
tions, des films (Timbuktu, Géronimo, La Marche et Welcome), un débat inter-religieux.  
Ce débat était animé par un professeur de philosophie, quatre religieux des quatre religions mono-
théistes ainsi qu’un représentant athée qui sont venus parler avec les élèves, de laïcité, de spiritua-
lité et de respect. 

A la question « pourquoi ce projet ? » je trouve plusieurs réponses. Il y a tout d’abord une 
volonté d’agir, de parler et de se réunir. Après les attentats de janvier dernier, et la violence, les 
tensions qui se sont installées autour de certains thèmes, nous avions besoin de dire, de faire dire, 
que la différence n’est pas un problème mais une richesse, que la France est un pays multiculturel 
et que c’est tant mieux. Plus encore qu’une volonté d’agir, il y avait la volonté de se retrouver sur 
des thèmes qui fondent notre vie ensemble : le respect, les différences, la mixité... Le débat inter-
religieux a été une grande réussite. De nombreux élèves n’ont pas pu rentrer faute de places dispo-
nibles, les questions fusaient. Nous nous sommes rendus compte de la nécessité de ce genre de 
dialogue, du besoin d’échanger, d’interroger, d’apprendre qu’éprouvent de nombreux jeunes. 
L’écoute qu’il y a eu ce jour là, entre des personnes aussi différentes, était très belle à voir, belle et 
pleine d’espoir. 
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�� par Lisa Barthélémy 

D eux soirées riches et convaincantes qui m’ont fait prendre conscience de l’urgence des actions 
à mener. Le jeudi, une table ronde interreligieuse intéressante par la diversité des intervenants 

et l’équilibre des propos. Le représentant du judaïsme souligne l’importance de la limitation pour 
freiner la tentation de toute puissance. Il faut se garder de détruire et gaspiller, éviter de marcher 
sur l’herbe, dit un sage, limiter notre avidité à « avoir ». La bouddhiste met en valeur la compas-
sion pour la vie créée : la terre est créatrice des souffrances, si l’esprit ne change pas, rien ne 
change. Les souffrances apparaissent si nous ne limitons pas nos égoïsmes. L’imam insiste sur la 
perfection de la terre qui est créée avec mesure. La terre ne nous appartient pas, c’est un devoir de  
la préserver, celui qui défriche fait une aumône, il faut la cultiver et ne pas la gaspiller. Le Coran 
dit : « ne sois pas excessif, sois modeste, sois bienfaisant avec la terre, respecte le pain ». Les 
guerres détruisent notre environnement relationnel et écologique, la paix, la justice sociale et la 
préservation de notre planète sont un même combat. Martin Kopp a lu un passage de l’épître aux 
Colossiens pour illustrer, dans une optique christique, le souci de la création. Les représentants de 
chaque tradition religieuse préconisent le respect et un comportement bienveillant vis-à-vis de 
notre planète mais aussi vers autrui, car notre terre est l’image du visage de l’autre.  

Le vendredi, Martin Kopp expose d’une manière convaincante et argumentée la surexploitation de 
notre planète et les dangers imminents pour notre survie. Mgr. P. Debergé  lit des passages de l’en-
cyclique papale « Laudato si’ ». 

 Le Pape parle d’une manière très belle de  « notre maison commune ».  
�

par Eva Gaussen 
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Chère Claude,  

Tu es revenue de Jérusalem la Ville-Cœur de notre Bible, 
nœud gordien de nos 3 religions. Tous ces gestes d’humilia-
tions et de violences que tu nous racontes réveillent ta dou-

leur et ta colère. Cette terre d’attente connaîtra-t-elle un jour la lumière 
pascale de la délivrance ? Je pense alors à Jésus qui pleurait sur cette Ville 
qui tue ceux qui lui sont envoyés (Luc 13/34) et  résonne en moi notre 
question : quand viendra-t-il celui qui délivrera Israël ? Audacieuse relec-
ture du Texte sans doute mais comment ne pas penser que ces pleurs de 
Jésus annonçaient sa propre mort sur la croix ? C’est peut-être devant ce 
mystère que nous devrions méditer plutôt qu’interroger les controverses 
théologico-politiques,  non ? 

 

� �ans cette attente interminable de justice et de réhabilitation que vivent les Palesti-
niens, cette terre sainte qui est aussi la leur, m’a paru comme la terre de l’avent. 

C’est vrai que je vivais à Jérusalem en cette période de Noël, et c’est la ville des pèlerins 
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vieille ville, des déguisements de Père Noël, des chants et des prières s’élèvent de chaque 
porte ou fenêtre, quand on marche dans la ville. 
Dans un contexte d’occupation cruelle et meurtrière, dont les medias ne rendent pas 
compte,  les Palestiniens résistent et avancent alors qu’il n’y a AUCUN espoir à l’hori-
zon. 
Les enfants continuent d’aller à l’école, alors qu’ils peuvent à tout moment être arrêtés 
par des soldats et que sans qu’on sache pour quelle raison, être emmenés à la police voire 
emprisonnés, même s’ils sont dans la cour de l’école… 
Les palestiniens continuent à construire des maisons, certes sans permis, sachant qu’un 
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din, dans leurs champs, tout en sachant que demain quelqu’un viendra les arracher ou les  
brûler. 
...Bien loin de l’image que les médias veulent donner des Palestiniens en les associant au 
terrorisme, ce que j’ai pu vivre auprès d’eux pendant 3 mois en tant qu’accompagnatrice 
œcuménique, c’est une éducation à la non-violence, à la tolérance ! C’est une résilience 
fondée sur leur foi vivante, qui les fait avancer malgré tout, sans avoir la haine de l’occu-
pant ! 
Quand tous les politiques les trahissent, quand la communauté internationale les aban-
��		������������	�������
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L’œcuménisme entre chrétiens, malgré leurs différences, est une évidence, car leur foi est 
vivante. 
Après tout depuis tant d’années, les Palestiniens acceptent de vivre sur seulement 22 % 
de leur Palestine historique en laissant les 78 % restant à Israël ! si SEULEMENT ils  
pouvaient vivre LIBRES sur cette terre. 
Laissant tomber les déclarations creuses, les fausses négociations, les mensonges des mé-
dias, les trahisons, les Palestiniens musulmans et chrétiens restent unis face à une théolo-
gie détournée et manipulée de l’Ancien Testament, qui vise à leur destruction. 

par Claude Roshem Smith 
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Visitez le site : www.le-carrousel.fr 
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J ’aime les films d’action. Ceux qu’on regarde le soir, fatigué, pour surtout ne pas ré-
fléchir. On se laisse emporter par l’histoire, comme des enfants. Comme des enfants, 

cette histoire, on la connaît déjà : on l’a déjà entendue, ou plutôt vue, maintes fois. Dès 
les premières images, vous savez ce qui va se passer et comment ça va finir : bien. Avec 
un peu d’entraînement, vous pouvez même vous amuser à prévoir au fur et à mesure les 
éléments de scénario, les effets de mise en scène, de cadrage et les dialogues… Il suffit 
d’en voir quelques-uns, de ces films et l’on a tout compris. Après, on les déguste comme 
les croissants le matin : ça a toujours la même couleur, la même forme et le même goût… 
mais c’est bon ! 

Comme pour les croissants, il y a différentes variétés de ces films. Certains s’appellent 
des thrillers. Ils sont censés faire trembler. Ils font effectivement trembler. Juste assez 
pour éprouver une délicieuse chair de poule, juste de quoi avoir l’impression de s’y lais-
ser prendre. Mais pas trop, car on sait la fin. Comme les enfants savent que le petit cha-
peron rouge va échapper au loup et récupérer Mère-Grand. Mais ils aiment quand-même 
l’écouter, cette histoire. Ça fait donc passer un bon moment : s’indigner contre les mé-
chants, qui sont en général vraiment méchants, admirer le héros, qui est vraiment hé-
roïque, avoir peur quand il va presque mourir et souffler quand il sauve finalement le 
monde civilisé. Et puis ensuite, le film est fini et on retourne aux choses sérieuses. 

Car ce n’était pas sérieux, bien sûr, c’était un mensonge. Je me suis menti pendant deux 
heures. C’est merveilleux, comme nos émotions peuvent jouir du mensonge… qui n’est 
d’ailleurs pas un mensonge, puisque je sais bien, tout au long du film, que c’est pour de 
faux. D’ailleurs, quand la mise en scène devient trop réaliste, c’est comme ça que je me 
rassure. 

I l y a une scène traditionnelle, dans ces films, qui résume à elle seule tout le scénario : 
vers le début du dernier quart d’heure, il y a la bagarre entre le héros et le méchant. 

James Bond et le représentant du Spectre. Pas le Spectre lui-même, car comme c’est 
Bond qui gagne forcément la bagarre, si le Spectre disparaissait, il n’y aurait plus quel-
qu’un contre qui se battre pour sauver le monde au prochain film. Donc, cette bagarre 
commence à l’avantage de Bond. Puis le méchant, dans sa vile fourberie, sort une botte 
secrète qui retourne l’affaire. Maintenant, James Bond est dans la plus grande difficulté. 
Encore quelques centimètres et il va être précipité dans l’abîme infernal. Heureusement, 
au dernier moment, un sursaut, une secousse, un pistolet ou quelque objet contondant 
opportunément placé permet au héros de rester un héros vivant, et le méchant retourne au 
néant qu’il n’a quitté que pour offrir deux heures de chair de poule au spectateur. Il ne 
reste plus au preux chevalier qu’à embrasser la Dame sur fond de coucher de soleil para-
disiaque. 

V oilà donc le mensonge dont je me délecte, en sachant que c’est un mensonge… et 
donc ça ne l’est pas ! Mais peu importe : ces films, on ne les regarde pas pour la 

vérité mais pour la jouissance. Celle de se laisser prendre à ce vrai faux mensonge qui 
consiste à croire, dans sa chair (de poule), que le héros ne meurt jamais. Que c’est la vie 
qui triomphe de la mort. Placer un écran devant soi, pour cacher la réalité, toute diffé-
rente. Car en réalité, on peut dire ce que l’on veut, c’est quand même l’inverse, non ? 
D’ailleurs, les scénaristes, même de ces films pas très intellectuels, savent bien que, pour 
que le mensonge soit un peu efficace, il faut aussi faire une ou deux concessions à cette 
réalité. C’est pour cela que la plupart du temps, il sacrifie un ami du héros, qui meurt au 
bout de dix minutes de film. C’est le passage vraiment désagréable, qui rappelle trop la 
réalité : il faut bien que le spectateur l’encaisse, pour donner au héros une vraie raison 
d’être un héros, mais il faut aussi qu’à la fin du film, le spectateur ait oublié cette émo-
tion négative, pour qu’elle ne vienne pas gâcher la joie du salut. C’est tout un art de men-
tir efficacement… surtout quand personne n’est dupe ! 

Cet art du mensonge est un art collectif, car il faut que le spectateur y mette du sien : je 
connais des gens que ce genre de films n’attire pas. Ils n’arrivent pas à se mentir aussi 

par Christophe Singer ��,
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Quelle surprise pour un vieux « profilien » amateur de films prise de tête 
de tomber sur un jeune théologien capable de goûter les aventures faus-
sement mensongères de James Bond ! 
 

Mais au fait qu’est ce qui m’empêche de pratiquer un copier-coller des récits évangé-
liques sur ces histoires à de faux et les considérer comme des métaphores ? Comment 
passer du mensonge de la RELIGION à la connaissance de la Vérité ? Sinon en vou-
lant prendre au sérieux la RÉALITE. Celle de ma vie d’homme charnel et de ma mort. 
 

C’est alors que je me tourne vers ce Jésus qui se dit Christ, Fils de Dieu et je cherche à 
comprendre en quoi ma vie est liée à sa mort. 
 

J’ai une vision très filmique de cet instant précis de la crucifixion grâce à l’apôtre 
Paul. Il la décrit comme un véritable combat que Jésus a livré contre les Pouvoirs et les 
Autorités en les dépouillant et en les livrant publiquement en spectacle et en les trai-
nant dans le cortège triomphal de la Croix. (Coloss.2/13) Cette représentation guerrière 
de l’opposition de Jésus aux Puissances de ce monde qu’Il ridiculise publiquement me 
convient. Elle me libère et ouvre ma fenêtre à la vraie Vie triomphante ! 
 

Aux films italiens qui prétendent reproduire la Passion, je préfère Jésus de Montréal 
de D. Arcand qui montre des comédiens en quête de l’évènement christique à travers 
leur vie quotidienne.  

Une distanciation qui engage chaque spectateur à se situer personnellement. 

�

aisément. Il leur faut des histoires moins prévisibles, des mensonges moins grossiers. Cet 
art, donc, ressemble beaucoup à la religion, y compris la religion chrétienne. Elle aussi 
raconte des histoires pour permettre aux gens de rêver d’un autre monde, leur épargnant le 
douloureux regard sur la réalité de la vie… et de la mort. Mais au fond, personne n’y croit. 
Ceux qui vivent la religion ainsi ne croient pas plus à Dieu qu’ils ne croient à James Bond. 
Simplement, la méthode Coué marche mieux en religion, parce que l’on pense que c’est 
sérieux… et la Bible est un peu plus ancienne que les romans de Ian Flemming. 

M ais à y regarder de plus près, il y a peut-être autre chose. Quand j’étais enfant, j’ai 
vu un de ces films italiens sur la vie de Jésus. Je me souviens précisément : on ap-
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angoissant, bien plus que la chair de poule. Pourtant, je savais bien aussi qu’à la fin, Christ 
est ressuscité ! Mais ça n’enlevait pas le malaise. Peut-être parce que je n’y croyais pas 
vraiment. Ou alors (mais a priori ça revient au même) parce que je savais que Jésus de 
Nazareth avait vraiment été crucifié, qu’il est vraiment mort… et cette vérité était infer-
nale, puisque c’était aussi celle de ma propre vie… et de ma mort. 

Forcément : on aime mieux se rêver en James Bond ! 

Le problème, c’est que si James Bond ne meurt jamais (ou « que deux fois », paraît-il)… il 
ne ressuscite jamais non plus. Il n’en finit pas de mourir. 

Pour celui qui meurt avec Christ, qui est saisi par la vérité de sa propre mort, il en va tout 
autrement : le mot « résurrection » devient brusquement quelque chose de… vrai. 
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par Sylviane Lesbre et Robert Tachon 

N ous aimions le cinéma depuis longtemps sans être cependant des cinéphiles avertis, jus-
qu’à ce que, il y a 6 ans, des amis nous proposent de les rejoindre dans un groupe Pro-Fil. 

Très vite nous avons été conquis par la richesse et la convivialité des échanges et sommes deve-
nus des participants réguliers et, un peu inconscients, nous nous sommes bientôt lancés dans 
l’aventure de l’animation. Le Guide de l’animateur fut tout de suite et est resté notre compa-
gnon des moments de préparation, l’analyse d’un film a maintenant moins de secrets pour nous. 
On a bien besoin d’être deux pour ne pas passer à côté de choses importantes ! Par ailleurs voir 
un film deux fois ou même trois, en prenant des notes (dans le noir !) le « décortiquer », animer 
la discussion, rien de tel pour s’en souvenir vraiment ! (les jeunes : ne riez pas !!!). 

 Les débats sont toujours intéressants, surtout si le film n’a pas recueilli tous les suffrages. On 
aborde l’échange avec des idées que la discussion enrichit, mais elle peut nous conduire aussi 
bien à les conforter qu’à les remettre en question. À côté des soirées, il y a aussi les week-ends à 
thème qui sont pour nous autant d’occasions de rencontre, d’échange et d’enrichissement ciné-
matographique incontestables. 

Face aux semeurs de mort vouloir la Vie, comprendre ce monde 
par le film, la lecture, la fête, le dialogue. Mais surtout faire 
parler ensemble les religions  et vouloir les connaître sans con-
cessions ni romantisme. Inventer avec elles une vraie laïcité cri-
tique et constructive. S’inviter les uns les autres à condition de 

se dire autant que faire dire  

Pour nous chrétiens savoir que Dieu nous aime… malgré nous. 
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E ncore de belles paroles ! Certes, mais tout ne s'arrête pas là. 

Il est d'abord à savoir que Coexister est né en 2009 des suites de l'importation en France 
du conflit israélo-palestinien. La première grande action de ce mouvement prit la forme d'un 
don du sang ayant pour titre « Faisons couler le sang pour la paix, pas pour la guerre ». Dès 
lors, de nombreux lycées les sollicitèrent afin d'intervenir dans les classes, et leur champs 
d'action s'élargit. Aujourd'hui, ce sont 30 groupes locaux proposant aux 15-35 ans de s'enga-
ger activement dans le vivre ensemble, dont un à Montpellier. 

Le groupe montpelliérain fut créé par trois jeunes sensibles à ces thèmes, quelques temps 
après les attentats de Charlie Hebdo. Depuis, il n'a de cesse de multiplier les actions visant à 
rassembler la population de notre ville, non pas indépendamment des convictions profondes 
de chacun, mais en les assumant dans un esprit de fraternité. C'est cela qui a séduit l'étudiant 
en théologie que je suis, reconnaître dans son prochain le plus différent une personne à ac-
cueillir telle qu'elle est, afin de choisir la vie ensemble. 

 Facebook et Twitter : Coexister Montpellier           mail : montpellier@coexister.fr 

par Quentin Milan Laguerre  



�7 

 

%+
��������#����$ �

Église Protestante Unie 
de Montpellier  

& 
Agglomération 

�

�
Le Voltaire appt 39 
3, avenue de Palavas 
34070 Montpellier 

Tél. : 04 67 92 19 27 
    Mail : erm.secretariat@erf

-montpellier.org 
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 �
Luc-Olivier Bosset (directeur 
de publication), Adrien Bluche 
(maquette), Claire Bosc, 
Catherine Bruguier, Annie 
Fornairon, Serge Raspaud 

 protestants-unis-
montpellier-agglo.org 

Retrouvez Vibrations et 
l’ensemble des informa-
tions de l’ EPUMA sur : 
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Samedi 2 avril à 20h00  
 Le Chœur Universitaire de Montpellier-
Méditerranée et la Régionale À Cœur 
Joie de Bruxelles au profit de la Banque 
Alimentaire de l'Hérault 

Samedi 9 avril à 17 h 30  
19e "Musicales du temple de la rue de 
Maguelone" : "Une heure autour de la 
cantate de Pâques BWV 4 de Jean-
Sébastien Bach" par l'ensemble vocal 
B.a.Bach et des instrumentistes du Con-
servatoire Régional. 
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Chère sœurs, chers frères, 

A vant de parler de 2016, donnons un coup de rétroviseur sur le passé. Dans 
l'ensemble les engagements du budget 2015 ont été tenus, tant en dépenses 

qu'en recettes. À noter une hausse des offrandes régulières (nominatives et anonymes 
confondues) par rapport à 2014 qui s'établit à 1,8 %. Au total l'exercice 2015 s'achève 
sur un excédent hors amortissements voisin de 24 100 € et sur un déficit après amortis-
sements et charges exceptionnelles voisin de 214 000 €. Dans ce déficit important, la 
donation du presbytère cours Gambetta à la Fondation du Protestantisme joue pour 176 
703 € sans aucune incidence sur notre trésorerie. En contrepartie à cette donation, une 
partie des nouveaux locaux sera mise à disposition de l’EPUMA dès la fin de la cons-
truction. 

La souscription pour les bâtiments a été dirigée en 2015 vers la Fondation du Patri-
moine qui devrait abonder cette souscription d’une subvention d’un montant sensi-
blement du même ordre. Elle a rapporté 13 150 € auxquels s’ajoutent un solde de la 
précédente souscription, soit un total de 15 149,50 €. À l’occasion de son 20ème 
anniversaire, la Fondation du Patrimoine nous a organisé un concert de musique 
classique qui a eu lieu le samedi 20 février 2016 au temple de la rue de Maguelone. 
Les recettes de ce concert payant seront reversées au profit de notre souscription. 

A près l’accord de la Direction Régionale de Affaires Culturelles (DRAC) et 
l’attribution d’une subvention de 57 000 € pour la phase 5 de restauration 

du Temple de la rue de Maguelone, les dossiers de demande de subvention ont été en-
voyés à la fin 2015 aux collectivités territoriales. L’Assemblée départementale (ex Con-
seil Général) vient de nous accorder une subvention de 19 000 €. Nous attendons les 
réponses des autres collectivités avec l’espoir de commencer ces travaux en 2016. 

La Région EPU CLR nous a communiqué les résultats nationaux de l’opération 
« Choisir de donner » lancée l’été dernier, dont l’objectif était d’augmenter le nombre 
de foyers connus participant à la vie de l’Église par des dons nominatifs (environ 55% 
des foyers connus ne versent pas de dons nominatifs). Il a été envoyé 36 500 lettres par 
272 associations cultuelles. Il y a eu 1 480 retours soit 4,1 % du total. Les dons collectés 
ont représenté 125 000 €. Les  résultats ont été jugés encourageants et l’opération sera 
répétée en 2016. 

S ignalons enfin la mise en place de la possibilité d’effectuer un don en ligne 
(par internet) en utilisant une carte bancaire. Pour cela, il faut se rendre sur 

le site de l’EPUMA et ouvrir les pages « faire un don », puis « don en ligne ». 

Cette année 2016 sera riche en événements qui demanderont la participation de 
tous les membres de la communauté. Un grand merci à tous les donateurs et toutes les 
personnes qui donnent de leur temps et qui font profiter l’Église de leurs talents. 
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�� par Louis Reynes et Robert Marill 

Adressez vos dons 
(chèques à l'ordre de 

ACEPUMA)  
au secrétariat de  
l’ACEPUMA 

Le Voltaire appt 39 
3, avenue de Palavas 
34070 Montpellier 


